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M. Bider (Davos). — Sur Vinfluence de facteurs meteorologiques

sur la chute de potentiel ä Davos.

La chute du potentiel de l'atmosphere est un phenomene
complexe dependant d'un tres grand nombre de facteurs, non
seulement au lieu de la mesure, mais encore dans les environs
de ce dernier. Ainsi, par exemple, les charges libres de

l'atmosphere, tout aussi bien que le nombre et la mobilite des ions,
ont une influence sur la chute de potentiel. Ces facteurs essen-

tiels sont modifies de leur cöte par des phenomenes meteorolo-
giques en general. Malgre cette multiplicite d'effets differents,
la chute de potentiel presente dans sa marche normale diurne
ou annuelle une regularite frappante qu'on ne peut guere
expliquer par les seuls facteurs meteorologiques. En ce qui
concerne l'influence des elements meteorologiques sur la chute
de potentiel, qui fait l'objet de la presente communication, le

mieux ä faire pour son etude, c'est de mettre en parallele les

ecarts de la chute du potentiel avec les facteurs meteorologiques
concommittents.

Nous n'avons examine que les donnes des journees dites
normales du materiel de Davos comprenant plus de six annees
d'observations (1913 et 1923-27). Nous avons groupe tout d'abord
les moyennes diurnes en fonction des differentes situations
meteorologiques et obtenu le tableau suivant:

Tableau 1.

Chute de potentiel en voltmetres en fonction de differentes situations
meteorologiques.

Moyenne
des

journees
normales

.1 oiirnees avec nuages Jours avec

0-2 3-5 5-1 0 bise foehn

Hiver 104 109 95 95 108 (49)
Printemps 71 72 70 72 74 56
Ete 37 41 36 34 40 28
Automne 54 63 54 50 57 37

Ce tableau n° 1 met d'abord en evidence la marche annuelle
de la chute de potentiel. Elle montre encore que la situation
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meteorologique a une influence considerable sur la grandeur de

cette chute. Les valeurs les plus elevees se presentent par des

journees sans nuages et par des journees ä bise. Avec l'augmen-
tation de la nebulosite, la chute de potentiel diminue considera-
blement. Au printemps cependant, cette relation n'est pas aussi

nettement marquee. C'est lorsque le foehn est fort que l'on
observe les plus petites valeurs de la chute de potentiel «

normale ». Comme il y a des phenomenes accessoires troublants dans

le materiel de Davos, on ne peut pas determiner si ces variations
de la chute de potentiel par la bise et le foehn peuvent etre

ramenees ä une difference dans les proprietes eleetriques de Fair
polaire ou equatorial. II semble cependant v avoir une relation
entre la chute de potentiel et la temperature, comme le montre
le tableau 2.

Tableau 2.

Chute de potentiel en voltmetres a differentes temperatures.

— 10» — 8

— 10»
— 6

— 8° 11
— 2

— 4°
0 —2» +o

|
2 + 4» 4 + 6»

Hiver 116 105 103 106 107 96

Printemps 110 118 100 94 91 67 70
Ete
Automne 71 86 79 70 62 50

8 bis 10 bis 12 14 16 18 20
+ 10» + 12« + 14° + 16° + 18» + 20° f 22»

Hiver
Printemps 58 54 43 38
Ete 43 37 39 36 39 41 39 41

Automne 50 39 43 47

Ce tableau 2 montre que la diminution de temperature est

parallele ä une augmentation de la chute de potentiel. Ce n'est

qu'en ete que ce phenomene n'est pas tres net. II est possible
du reste qu'il y ait une relation plus etroite encore avec l'humi-
dite absolue de Fair dont les variations sont a peu pres paralleles
ä Celles de la temperature.

II se peut que les emanations radio-actives du sol exercent



328 SEANCES DE LA SOCIETE SUISSE DE G.M.A.

aussi une influence sur la chute de potentiel. Dans ce cas,

une couche de neige entravant ou arretant meme complete-
ment le degagement des emanations pourrait modifier la chute
de potentiel. Si l'on examine nos chiffres ä ce point de vue,
on constate que la chute de potentiel est plus elevee lorsque
le sol est couvert de neige, mais que cette variation peut se rame-
ner sans difficulte ä la relation dejä mentionnee avec la variation
de temperature. Un facteur qui modifie nettement la chute de

potentiel est la teneur de Fatmosphere en poussiere, comme
il est facile de le montrer par des mensurations ä l'aide du

numerateur de poussiere de Owen. On s'explique facilement que
l'absorption des ions aux poussieres peu mobiles diminue la
conductibilite de Fair et augmente par consequent la chute de

potentiel. Le tableau 3 met en evidence cette relation.

Tableau 3.

Chute de potentiel et teneur en poussiere.

Chute de potentiel en
voltmetres 40 1 41-70 71-100 101-130

Nombre de particules
de poussiere par cm3 36 86 163 530

Les valeurs obtenues ä l'aide du numerateur des centres de

condensation d'Aitken aboutissent ä une relation analogue entre
la chute de potentiel et le nombre de centres de condensation
dans Fair.

Tableau 4.

Chute de potentiel et teneur en centres de condensation.

Chute de potentiel en j

voltmetres 1 80-95 96-110 111-125 125

Nombre de centres de |

condensation au cm3 | 36000 56000 90000 100000

Nous avons aussi pu eonflrmer Finfluence de la teneur en

poussiere, respectivement Finfluence des couches de brume sur
la chute dc polentiel, par des observations faites simultanement
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ä l'observatoire de Davos situe sur la pente et a l'aide d'un
collecteur pres de la patinoire situee dans le fond de la vallee.
Au mois de mars, on constate ä l'observatoire une onde double
dans la marche diurne qui est due evidemment aux mouvements
verticaux des couches de brume le matin et le soir. La marche
diurne k la patinoire par contre, par des journees normales, ne

presente qu'une variation simple. Lorsqu'il y a du foehn par
contre, qui brasse l'air d'une facon intense et qui ramene l'iden-
tite des conditions k la patinoire et ä l'observatoire, la marche
diurne est identique aux deux endroits.

P.-L. Mercanton (Lausanne). — Observations de rayonne-
ment nocturne ä Lausanne.

II y a un interet evident ä multiplier partout oü faire se peut
la mesure de l'energie perdue par la surface terrestre par
rayonnement vers l'espace, en les etendant aussi k des laps de

temps suflisants pour que les incessantes irregularites que l'on
constate se compensent un peu dans les moyennes. A defaut
de pyrgeometre enregistreur, on peut obtenir, moyennant
quelques precaution \ des mesures ä la fois satisfaisantes et
commodes par l'emploi du «tulipan » de K. Angstroem (Nov.
Act. R. S. Sc. Upsaliensis, Ser. IV, Vol. 2, N°8). Je rappelle que
dans cet instrument, une masse d'ether distille au prorata de

l'energie radiee par une surface «noire » strictement delimitee
et tournee vers le ciel zenithal. Un etalonnage prealable, au

pyrgeometre, a fourni la constante de l'appareil, dont les

indications se traduisent, comme d'usage, en calories par
centimetre carre et minute.

Des 1925 et au cours de quelque 120 nuits choisies parmi
les plus sereines, ou, au contraire, tout ä fait couvertes, j'ai
obtenu les mesures dont on trouvera ci apres les resultats
condenses. Le poste d'observation principal etait k Lausanne

1 En operant au moins une demi-heure apres le coucher du soleil
et une demi-heure avant son lever; en ayant soin de laisser 1'instru-
ment prendre la temperature ambiante et enfln en ecartant toute
mesure accompagnee d'une formation de rosee.
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